
LA VENTE INCOMPARABLE contre toute oppression, et finiront par 
triompher comme nos ancêtre» ont triomphe 
de l'esprit de fanatisme et du family
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L'adresser 
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En voulant abolir la langue française dans 
le Noril Ouest M. McCarthy a 
faire entrer le

vue de
dans le tiois, et une fois 

qu’il aura réussi an Nord-Ouest, il s’atta
quera au français dans le parlement fédéral ; 
il a même tracé la voie lorsqu’il a prétendu 
que les traités ne nous accordaient 
l'usage «le la langue française 
M. MacCarthy apprenne que nous enteu 
dons garder et défendre notre langue 
tern elle, et que nous continuerons à la 
parler quand môme ce parlement en décré
terait la suppression. Mais l'acte de la 
confédération dont il (Sir Hector) est fier 

d'être un des auteurs, a réglé la chose de 
manière à ce que le fanatisme et la bigoterie 
soient impuissante contre l'usage de cette 
langue.

Sir Hector fait ensuite un résumé des lut-

DU nNU française, trouv 
Mme Üsca 
trv.

DKMANDK Une fille canadienne
era de l'emploi en a 
r McDouall, No. :

STOCK DE H. H. PIGEON 
EST COMMENCEE

|*as 
Mais que fl N DEMANDE un jeune garçon pour por» 

U ter lo Cl 11 /« à la V lui d'- S »!>„>. Sa

fi VENDRE Un piano neuf sn 
“ manufacture H«*intxman. Vomliti 
les, s'adresser au bureau du Cana h

(IN DEMANDE Un 
U porter ,e a U
dresser au Bureau

fi VENDRE -Un bon engin de s<- 
™ de H obeveaux \ apeur et une

BROWN, EDMONDSON & Oie.,
ortant de la 
<1 it ions faci«61 RDE RIDEAU.

B-^iui...... ........................... —
jeune garçon pour 

och st Tx'i'lo. S'a-
St Joseph un magnilique tableau do sa Quand vous allez a Montreal 

rendez vous a l’hotel Richelieu, 
le seul hotel de pr 
dans le centre cie 
sur le plan Européen et Améri
cain. J. B. Durocher, Proprie-

composilion.

ACHETEURS ABONDENT Le grand père bisaïeul <1 
J « tait le frè-<

Mlle Denant, 
•igneur Pierre Dviiaut,

emiere classe 
la ville tenuA, M

.•onde-mainévi^que de Quel*» chaudière
M. et Madame Chalwt arriveront à Otta il«‘ 8 chevaux. Sudtes que les ( "uuudiciis-Français ont faites en 

parlement et sur les champ» de bataille,{unir 
la conquête du gouvernement représentâti 
et la defense «lu Canada contre les attaque 
«les Etats-1

Nous leur offrons d’a\ 
meilleurs souhaits de bonheur.

M. et Madame Ghalxit devaient fair» un 
voyage do noces aux Etats-Unis, mais la 
présence île M. Chabot est requise à Ottawa 
lundi, |M>ur la cause d'une compagnie,dont il 
est membre, contre le g mm rnement fédéral 
ilevant la cour de VKtilivpiiei'.

% l'IllHlItOt

L’abondance de matières parlcmcntaiies 
nous oblige à ne dire qu'un »le la s,* 
aiicc d’hier dans ce présent numéro Le suc- 
<*»S« a été*i‘gal aux pin . dents, lionne par
tie musicale variété, abondance et excel
lents interprètes.

Mlles Smith et Si Jean et M. Vmuette 
ont été très-applaudis.

De MM. Marmette et Suite, le 
ronciers du jour, nous parlerons plus à notre 
aise à la prochaine occasion. Ils ont été bu-

wa demain
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ot charmant coin- gestion, et est le meilleur «mode o «nuait

tAtt qui est l'une .1 contre la liarrhée, soit qu'elle provienne de 
la dentition ou d'autres h uses. Viugt-oinr 
rents la b niU ille. Ares confiance et de
mandes le " Sirop valmaut de Mme W 

' et ue piem* aucune autre prén
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Il dit que

Canadiens-Français, M. MacCarthy n< 
parlerait fias aujourd'hui dans un parlement 
anglais mais serait 
américaine

les
and les enfants foi 
e imtnoliatem

Les marchandises se sacrifient dans la République 
Sir Hector termine en proies

le " "llel' 

hreux amis

dêC;
tant de la loyauté des ( •ns-Français
envers la couronne d'Anglete •. et exprime 
le vieil que les Canadiens-Fr çais jouiront 
encore pendant longtemps de 
lions, leur langue et leurs lois.

M. LAVERt i N E après avoir protestcm 
tre le préambule du bill de M. MacCarthy, 
défend longuement la politique de M. Mer
cier à l’égard de la minorité anglaise. Il 
dit que M. Mercier a trait»1 dans toutes les 
occasions cette minorité avec la plus gran le 
liliéralité. M. Lavergne dit qu’il votera

tr l'eiUK

plus belles d'Ottawa, est bienapprovisi.mn. 
eu Liqueurs ut Cigares «le choix.

Repas à toute heure.

• rat tonuuiunu^ -g -^miimiiinii

instil u
d.

Rendez - Vous a Bonne Heure
OIETIEZ

Pigeon Pigeon & Cie.,
49 51 Rue Rideau

N DKVlAN.i Un lion 
pour le connu iv • de 

iist.mt. Avuntttgi 
v immoiK

tu t remit

agoni vovi 
ville. K[NOUVEAU ST LAWRENCE HALL

COIN DES RUES RIDEAU T NICHOLAS

$1.00 par jour

irH. n tins t oux .pii 
Il 1 lit, Al les Hju'i

Ne tanlvz p s. Le h il.il
r. into WN R nos
si' r. N. Y.

ainendcincut île M. Beau
Forynnm, II.

M. MILLS dit que le discours que M 
MaoCiirthy a prononce eu proposant 
bill, n’attaque [sis seulement l’usage de la 
langue française dans les territoires du N. 
O., mais constitue une déclaration >h 
à tout ce qui est cathidique et français dans 
Cm 1».

M. Mills dit que la clause'qui permet l’u
sage »le lu langue française dans les Terri
toires du X. O. a produit uni 
sidémble de poudre et île Imites Je fusil, qui 
auraient coûté lieaucoup plus cher que 1 
ploi des deux langues dans les Terri toit es. 
Cette dépense est insignifiante. Ui dépense 
totale de la législation depuis treize ans si 
a*cst pus élevée au chiffre qu’aurait at teint 

le maintien de trois hommes de jxilice, et la 
traduction en français n’a pas coûté le sa
laire d'un constable.

Chemin de fer Montreal et 
Ottawa

A. B. MACDÜNALilSalle île Billard, salon <jo iladder ni Iles,

insii.iqi'K
Sa'le à Dim.. Sn, Vente A coniniissi. 

maison, propriél»'*
Satisfact ion garantie dans 
Ses «0 unnees d’, 

tête îles courtiers 
La plus grande 

toutes transactions.
Adresse, Mûri

iiiminhili. -Netl.e* irnvima u viiiiccnl rs
M. le juge Foster, gérant d»' 

de Montréal et Ottawa, a reç 
dépêche .I. h| ing.

le place à la
30 jolies i liambros à coucher.

midi uneOTTAWA la ville.• le
lino -ut èe princi|ia'i‘ et deux entrees observée dansonomie

“ Chemin complété jusqu'à II i gnu U à I? rue RidiCHAMBRE DES COMMUNES D. vEclairé par la lumière électrique incnn- | 
^ilesvi'iito,M. RO BILLARD, parle contre le Mil 

McCarthy
Français tiennent h leur langue,|mttis qu’ils 
ne refusent pas d'apprendre 1 anglais aussi 
vite qu’ils le peuvent, et qu’ils en sont fiers. 
Quant à lui il fait apprendre l’anglais h 
ses fils, afin qu'ils ne soient pas sur un 
pied d'infériorité 
anglais. Personne dans le Nord-Ouest n’a 
demandé h M. McCarthy de s'occuper de 
cette question de la langue française, 
préambule du bill est faux et trompeur, car 
la différence de langue ou de religion n’es4 
pas un obstacle ici en Canada û la lionne 
harmonie et à la bonne entente 
lui personnellement, il ne fait aucune ob
jection à avoir des rapports avec les autres 
races ; il marchera aussi bien

Los travaux de construct ion de cette ligne 
seront continués jusqu"à< Ittuxvu le printemps 
prochain.

Il dit que les Canadiens MAISONS A V i:\DRl 
III K ing, Duly,
Nicholas (‘•ollegv 
t'timin'.-land, V ilbrod, N.

Igin, Florence, Church, S l'atrltie, Mur 
ray, Coltnurg, Ynt!., < lemgv, Rideau, et.- 

S'atlresâvr à A.* B. Maudoualil

Sur les ru. ■ 
Stewart, Théodore, Waller,Ottawa 13 Fév 1890 $1.00.PAR JOURSéance s'ouvre à 3 heures. Lisgar, Cooper, 

ville. Alice, Al.n.NOUVELLES LOCALESQuestions et Réponses 

M. HAGGART, répondant à M. Fiset, 
La demande pour notre the (lit qu’il n'a pas reçu de requête de la parois- 

de 30 Cts a été si grande, que 8e de Sainte Angèle de Mérici demandant 

nous avons cru, dtms l’intérêt 1 un courrier quotidien, 
de notre clientèle, d’en ache- D*' A' ^ponda.t à M.

. j ,., , riset, (lit que le gou\-ernement prendra en
ter une plue grande quantité ,<riense c0„ei,k 
que d habitude.. Ue the est ee88jon> ]a question d'un 'embranchement 
maintenant arrivé, et nous de l’intercolonial à Matane. 
l'avons trouvé bien eupérieur l'affaire r.-rekt
if Celui que nous avions aupa- M. RYKERT soulève une question de
ravant, (te sorte que la de- privilège ; il dit qu’il s ètè accusé dans le 

mande augmente chaque jour. ahbe d« »’6t" sorvi 1,0 
3(1 cents la livre, ou 5 lba pour d^u, “h",er à "* P;ix ,“"e °™“'

* sion forestière dans le Nord-Ouest. M
Rykert donne des explications pour jus 
tifier sa conduite.

NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
Coin <le< ruts RIiIphii d Nirliolà.

Etudiant ensuite la question 
peut général, M. Mills dit qu’il n est pas né 
cessaire de pat 1er l'anglais |>our être sujet 
«le Sa J Majesté. On peut parler italien i» 

M dt“, H llandais au cap, hindou à Calcutta 
Chinois à Shanghaï et français dans la Pro
vince de Quvbêc. La couronne d'Angletcr 
ro laisse ro- sujets libres de parler leur lau 
guc maternelle et de pratiquer lu religion de 
leur choix - M. MacCarthy sccroit-il plus sage 
que la mère patrie ? Va-t-il entreprendre 
de fou lire ensemble les 3 millions d'anglais 
et les ‘J millions d» français qui habitent le 

anada, et imposer h cette masse un seul et 
langageî Et quel sera ce langage ï 

Sera-ce une combinaison des deux langues ? 
M. Mills a parlé jusqu'à minuit moins un

M. CHARLTON 
du débat et la élu

leurs compatriotes —Le comité des règlement s de la cit» 
réunira ce

—Tout est tranquille dans Hull et au» 
arrestation n’a été fait»

Vente «iiiin réserve % ayez nos nou
vel >e Indien»»» s vendu»'!» a saerillee Im
per lui W i rehouse.

— fx? comité du divorce du Sénat a consi 
déré ce mutin le bill Walker.

~|L. LABERCE - - -l'ROI’RIÉT IKK

A VENDRE Deux .....lag.
Ain e. Ville ('entrai»', a lu

la
minutes du1.0 u1MM. Ko.•bon et le poste.

S’adresser rt A. II. Macdonald,El IPI!vont le mieux eu mieux.
h •17 r

fi VKNERI
M ro elasKi

<,*uuant à Une boulangerie do pr»
résiibinee remises, élu-

S'adresser h A. B. Macdonald * 
47 rue Rideau,

ETABLIES AU

No 21 Bue York, près de la rue Susseï
------ PAR LE------

•M. Ncurtli, M. P. a recueilli, hier 
Communes et au Sénat des seuacriplions suf 
fis-mtes pour élever 
moire de M. Nor»jnay.

...Nrrr„r,UAP. william McCAFFBEY
l»«-rlul Wiireliouse.

-Une assemblée du 
eu lieu hier soir. Lceoiriit 
loner à Mlle Wright pour 81*2.00 pat 
la permission de tt
cttse par semaine il ns la salle «lu march.
(ai heart, et dans celle du marché A nglcrea

Vente sam; 
velle* lmli«'ii»es 
liup»-rl«l Wareli»

— L’union «les menuisiers a dticid»1 à 
dernière assemblée qu'à partir »lu 1er ni 
1890, les menuisiers il‘Ottawa Ct des eux 
runs ne travailleraient pas plus de neufhçu

avec un protestant anglican, méthodiste, 
Baptiste ou hlarl: prvsbijlcrian qu’avec un 
catholique. Le protestant entrera ilans 
i'glise et lui-même se rendra h la sienne.

M. Rohillard dit qu'il ne voit pas le but 
auquel veut atteindre M. MacCarthy, à 
moins que ce soit celui d’ex terminer la race 
françuist. Mais c'est une tâche bien difficile

influence de

monuin» A votre uicniigc,d 
adreswz vous à A.

IS Si vous liés Irez vendre par 
manière avau tag< 

B. Macdonald.* 
Encan leur d

si.

STROUD & FRERES •17 ru.'ltid.wiMacCarthy
d» (Autrefois hôtelier, rue Queen)

M. MULOCK reproche à M. MacCarthy 
d’avoir fait un réquisitoire violent contre 
l’usage de la langue française,non seulement 
dans les territoires du Nonl-Ouest mais dans

10» rne Rldean et 172 me Sparks A mn,
piété, aussi

VENDRE. Di tables lie liillanls, 
pool, chaises, Hu
ile «le billards ■

led.
«•pose l’ajournement 
i « ajourne.

,Pr P.lni
ct à laquelle il’autres plus forts ct 
M. MacCarthy se sont 
Canadiens Français ne craignent pas les ex
plosions de fanatisme, qu’elles viennent de 
Si men? ou de Muskoka 
mine en disant qu'il votera pour l’amende
ment B»;ausoleil : il pourrait peut-être voter 
en faveur d un autre amendement ay 
même signification, mais ne votera pas pour 
l'ameudcnvmt Davin, car il pose un principe 
qui est dangereux pour les droits des miuo 
ri tés dans les provinces.
' M. DAWSON 
Cartliy, mais en

SIR HECTOR LANG.EVIN fait une 
charge très forte contre la tentative :1e M.

les dents. Les
mlilée religi J'attire l'attentif des hommes il affaire* 

et autres sur le fait, que j’ai ouvert 

tVl'i «*■ ' d'affaires à Com.iiiHsion à Veudroit ci 
; «Ichsus dé.dgué.

à A. B .Macdonald,1 * 
ir et agent d'CHEMIN DE FER DE MON

TREAL ET OTTAWA
S'adressetout le Canada. Il faut donc placer la ques-

Kn.C’EST DECIDE! mhles.
17 rue Rideau.ce terrain et répondre aux attaques 

que M. MacCarthy porte à l'usage <le la 
langue française. M. Mulock (lit que la 
diversité de langage ne produira pas les d<‘- 
sastres que prophétise M. MacCarthy. Il 
cite les noms de plusieurs grandes nations 
européennescomposées depopulations parlant 
deux ou trois langues différentes, toutes ad
mises comme langues officielles.

C’est peut être le sort de la langue fran
çaise de disparaître avant longtemps de ce 
pays ; mais laisson» la disparaître d’une 
façon qui ne soit pas une cause île division 
et de haine entre les habitante du Canaila 
•Si M. MacCarthy avait montré moins d'ani
mosité en proposant son bill, la chambre 
aurait peut-être pu lui témoigner quelques 
sympathies ; mais malheureusement il a fait 
appel aux passions. Toutefois, il est encore 
temps pour lui de revenir sur 
expliquer qu’il ne veut pas 
ment de guerre civile. S’il ne le fait pas 
c'est le devoir de tout membre de cette 
chambre de voter contre 
électeurs les ont envoyés ici pour maintenir 
l’union du pays et non pour briser la confé
dération. M. Mulock laisse comprendre 
qu'il est favorable à l’amendement Davin.

r, serve Voy ez nos
M. Rohillard ter

A' LS. Si vous a' iz. qunlqii'objet à v,unir»
|xiur argent eompt 
vot re adresse chezUne prompte atlerition|Jsera accordée A 

toutes a flaires à moi confiée»
Zl»f|toliiion nomln ense el nfl'ienie

qio.ee nous manquait, hier, pour insérer 
au long 1» compte rendu de l'entrevue de 
l'influente députation de Prescott et Russell 
avec Sir John Maclonnld à propos de subsi
des jiotir leur chemin «le fer.

Le premier ministre dont le temps pré
cieux est très employé pendant la session, à 
cependant trouvé moyen de recevoir cette 
députation composée de M. M. J. R. A. 
Mongenais, président,- «le M. Foster, gérant 
de la compagnie : de MM, le juge O'Brien, 
Shérif Hagar, A. Johnson, F. X. Elie ( Gau
thier, John Fraser, tous de l’Orignal ; «le 
MM. Léwis Marston, «le Longeuil ; CharlcM 
Lighiall, Col. Higginson, J. P. McCoaîg,
J. R. McLaurin, AV. McKenzie, F. Hoir 
thier ex-M. P., tous «le V’anKleek Hill; 
de MM. AV- Whnan, Hiram Robinson, M-
K. Egan, W. K. Hayes, tous de Hawkeslmry ; 
MM. I). McCusker «l'Alfred, J. Cros .de 
Ca’eilouia ; J. Charette, maire, McIntyre 
1er député maire et A. Maisonneuve 
deuxième déput»1 maire de Clarence ; 
de MM. Télesphore Perrin, Dr Desrosiers, 
T. Rochon, O. Guibord. de Clarence ; M. 
W. Ro«bien, de Plantag'uiet, A. Routhier «le 
St Eugène ; J. Délit, de R«x-kland ; M. 
McMillan, député de \'au«lrcuil ; M. f>a 
brosse, député de Prescott ; et M. Edwards, 
député de Russell.

l^a députa lion fut pn-.rentée au premier mi
nistre par les trois di-putés ci haut mention
nés. M. M. Foster, Mongenais, O’Brien, 
M. Rodden, Hagar et Robinson expliipiè. 
rent le but <le leur visite, l'obtention de sub
sides pour la balance des 60 milles à cons
truire ponr terminer le chemin de fer Prescott 
et Vaudreuil. Les expli'^tions données ont 
semblé faire une lionne impression sur le 
premier ministre, qui en n ponse a promis 
de prendre la chose en scrieuse considération.

la
L •17 rue Ri.'eau.

Produits de toutes Especes, Fruits
ETC., ETC.Tous no s articles de modes

D’HIVER 
Seront Vendus

fi VENDRE, Pour argent comptant ou A 
fl échanger Un p... lo “ Prescotl 2 jiisdes 

Ile, 6 noéles de pass -, .'I poeles de eui 
, ‘2 poêles imitation « liemiué. 2 ré- 

servoirs à l'huile à

par jour.
S'ente «.aim rêwei v Voy e* 

telle» Indienne»» y» uitnim a 
lin|n-rliil Witreliouwe.

—Lundi prochain, la cour de l’Echiqiiisr 
entendra les plaidoiries au suj.-î «le la recla
mations de $2 là JM K) faite par la compagnie 
de St« Catharines contre le .gouvernement 
Nos concitoyens MM. Latour et P. II. Cha 
hot sont membres de cette compagnie qui 
avait, comme 
meucé une exploitation forestière consiiléra 
Me que le gouvernement Mowatt leurs ein 
jiéclié «le continuer.

0«lias Marquis a .-t- uondainn 
tin, en cour «le police, a il 
dé frais pour assaut sur Joseph Lacroix

Samuel Kirkwood, a* 
a été acquitté.

rie contre le bill Mac
fav laJ S d-ncur de l’amendement Capt. W. IVIcCAFFREY.

47 rue Kidcuu

ACHETEZLA PLUS

Grande Manufacture
MacCarthy, de vouloir se substituer

Le Home Comfortprésentants des Territoires du Nord-Ouest, 
dans la défense d’ lecteurs le savent, <A peuple qui ne demande 
pas à être défendu, car il n’est pas attaqué. 
Ce bill MacCarthy veut priver une partie 
«les habitants «lu Nord Ouest de la liberté

MACHINE A LAVER
Nous av ns acheté led r il <1 patente, de 

la fameuse ma lune ù laver, do .lo - ph 
Cadrai. Nous sommes nia.iit i ant pi fit s 
à v- mira ces machines A i» cnn :it "ii* de 
pal men's très f» il-». Ach«-i«-/

EALANG’Æ3Moitié prix i paroles et 
commence- de par 1er la langue de leurs pères Voilà ce

M. MacCarthy appelle Equal Rights. 
hahitanis n'ont pourtant rien fait 

Ils n’ont pas le même
CA.TsTA.DA. Slan'lard c'est e m ni 1er"- Ne s sollicito s 

respe- lm ux-menl ur.o vis, e A no r. manu- 
lactur ■ * t A no» sall-s «le vente No. tin et 
87 h ir a rue Y rk, Ultaxv.i

hill; car les à M. MacCarthy- An JelA île II O illlférenlw genre* de«le vagabonilag'
sang que lui, il est vrai, mais ce n’est pas 
leur faute. Ils <çv*v BALANCEBALaNCksont pas cepenlant
moins1 brax'es, moins généreux, et moins loy- 

à leur pays et à leur Souveraine.
La race française est une race sensible et 

les Canadiens Français ue permettront pu* 
qu’on se moque d eux comme M. MacCar
thy a voulu le faire.

Si M. McCarthy voulait étudier l’his
toire des Canadiens-Fraïu-ais il verrait qu’il 
est plus difficile qu'l ne le pense deles ex
terminer on de les chasser <lu pays. Le 
prétexte d’économie qu'il a apporté ne vaut 
rien car le coût total des impressions des 
lois dans les .leux langues n » conté qu'un 
total de 8*22,000 «lepuis 13 
dit qu’il est prêt à payer «le sa poche la part 
annuelle afférente à la traduction en fran
çais afin d oter tout prétexte à M. McCar
thy. Mais ce n’est pas 1 amour de l’écono
mie qui le fait agir 
Canadiens-français. 11 a déjà 
circonstances fait connaître en public la

T. R. SHEA et fils! 3*.MARIAGE

d!M.GIGAULT dit que tou tie monde croyait 
que l’acte de la confédération avait réglé 
les querelles du temps passé au sujet -le la 
langue française et des écoles séparées ; mais 
M. MacCarthy en a jugé autrement, et il 
vient aujourd’hui soulever les passions po
pulaires en présentant un bill dont le pré
ambule est une insulte pour tous les Cana
diens-Français. M. MacCarthy, dit-il, se 
vante d'éprouver ungrand amourpour les 
ti tu lions anglaif es ; mais dans le cas actuel, 
il se montre plutôt partisan des méthodes 
américaines, car l'Angleterre a pour poli
tique d'accorder à ses colonies l’usage offici 
el du langage des habitants. C'est ce qn’ 
elle vient de faire dans les Indes ; ce qu’elle 
a fait dans la colonie du cap en 1882, et dans 
Vile Maurice où tout dernièrement on a porté 
l'usage du français jusque dans les cours de 
justice.

M. CURRAN parle en français. S’il se 
sert de cette langue c’est pour protester 
contre la tentative de M. MacCarthy pour 
la supprimer. Il dit que le discours pronon
cé l’autre jour par M. MacCarthy était 
licieux et écervelé. Impossible de ae trom
per sur la haine qu’il porte aux Canadiens- 
Français. M. Curran termine 
que le seul moyen de conserver la paix et 
1 harmonie dans 1# pays, c’est de faire le vide 
autour des fanatiques du genre de M. Mac
Carthy.

A six heures la chambre est levée.
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